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1. Face aux atrocités continues, indiscriminées, insupportables et inhumaines perpétrées contre les Palestiniens à Gaza 

et dans d'autres régions de la Palestine par l'armée israélienne, ayant coûté la vie à plus de 28 000 civils, dont plus des 

deux tiers sont des femmes et des enfants, Nous, membres du groupe "Nous choisissons la vie1", souhaitons défendre 

nos principes. Cette prise de position est profondément enracinée dans les principes théologiques contextuels 

formulés dans notre document " Nous choisissons la vie " ainsi que dans le document "Moment de vérité - Kairos 

Palestine2". 

2. La réponse militaire immédiate, qui a commencé comme une vengeance impulsive face aux atrocités du 7 octobre 

2023, s'est rapidement transformée en une guerre dévastatrice et planifiée, trouvant justification et soutien auprès 

de plusieurs pays du monde libre, et se heurtant au silence des dictatures dans la région. Cette guerre met non 

seulement en lumière la capacité à la violence humaine, à la diabolisation et à la déshumanisation de l'Autre, mais 

souligne également une profonde crise morale qui nous interpelle, non seulement en tant que chrétiens, mais en 

tant qu'êtres humains. Les événements tragiques à Gaza et au-delà exigent une prise de conscience collective face 

aux responsabilités éthiques que nous partageons pour préserver la vie et la dignité humaines. En tant que témoins 

des réalités perturbantes qui se dévoilent, il devient de plus en plus évident qu'un effondrement moral saisit non 

seulement la région, mais aussi, plus largement, la conscience de la communauté mondiale. Cette crise morale nous 

pousse à réfléchir aux valeurs fondamentales qui unissent notre humanité commune et exige une réponse qui 

transcende les frontières religieuses et géopolitiques. 

3. Nous croyons en la valeur de la vie et dénonçons les mises à mort. Nous continuons de défendre nos principes, 

parmi lesquels la nécessité d'atteindre la justice comme moyen de réconciliation et d'assurer une paix juste et 

durable. Notre ferme engagement envers la justice, le droit à la dignité humaine pour tous et le respect des droits 

des plus vulnérables et des opprimés a été formulé dans le document WCAL : « Le rôle prophétique des chrétiens du 

Moyen-Orient exige de nous que nous soyons partiaux en faveur des causes de la liberté, de la justice, des droits de 

l'homme, du droit à l'autodétermination, de la démocratie et du transfert pacifique régulier du pouvoir dans tous les 

pays de la région. Nous devons affronter toutes les formes d'injustice et les traitements différenciés, surtout en ce qui 

concerne le droit du peuple palestinien d'établir son État indépendant, avec Al-Quds comme capitale, et le retour des 

réfugiés, comme le garantissent les résolutions et conventions internationales et arabes » (par. 97). 

4. Nous dénonçons toute déviation de la véritable essence de la foi et appelons à un engagement collectif envers 

les valeurs fondamentales qui soutiennent la sanctification de la vie et de la dignité humaines. La militarisation des 

idéologies religieuses, que ce soit dans des États établis ou dans des mouvements et acteurs non étatiques, constitue 

un indicateur flagrant des dangers conceptuels sérieux auxquels les religions sont confrontées lorsqu'elles s'écartent 

du cœur de leur message. L'essence des enseignements religieux tourne autour de la protection de la dignité humaine, 

de la justice et de l'État de droit dans les sociétés. Tout engagement dans des options politiques qui nie des droits 
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légitimes, contredit la diversité, sème les graines de la discorde, généralise le meurtre, propage le racisme et inverse 

les faits constitue un écart par rapport aux principes fondamentaux qui devraient guider la conduite religieuse. 

 

 

 

 

5. Nous mettons l'accent sur notre position théologique qui chérit et valorise la dignité intrinsèque de chaque être 

humain et rejetons vigoureusement toute interprétation des textes religieux ou de la théologie qui justifie 

l'occupation, la violence et les théories de la guerre juste. Nous rejetons fermement toute alliance avec des forces 

oppressives qui déshumanisent autrui. Nous plaidons en faveur de la résistance non violente en tant que principe 

central de notre foi. Cette résistance, enracinée dans l'amour et guidée par la vision du règne de Dieu comme un lieu 

de justice et de paix, constitue une lueur d'espoir dans une région toujours dominée par les puissances impériales, les 

dictatures et la corruption politique. Notre engagement s'étend au rejet catégorique de toute forme de violence, 

quelle que soit son origine. 

6. Nous exprimons une profonde déception à l'égard de certaines Églises qui se sont alignées sur des forces 

oppressives, déshumanisant les opprimés, tandis que d'autres ont choisi un silence suspect. Néanmoins, un nombre 

significatif d’Églises et de leaders religieux ont fait preuve d'un courage inébranlable en défendant la justice et l'équité, 

et en plaidant en faveur des droits des opprimés. Ces voix courageuses au sein du christianisme reconnaissent la 

mission prophétique de l'Église comme un appel à dire la vérité face au pouvoir et à se tenir en solidarité avec les 

marginalisés. 

7. Nous admirons et soutenons l'émergence de vagues massives, en particulier parmi les jeunes, élevant leurs voix 

contre la guerre et les crimes de guerre, y compris le génocide. Nous trouvons de l'inspiration dans ces voix 

courageuses et ces initiatives à travers le monde, transcendant les frontières religieuses, y compris parmi les voix de 

la communauté juive. Ces voix constituent un défi particulier en démantelant le récit dominant qui associe le judaïsme 

au sionisme ou suggère que le judaïsme est synonyme du sionisme. Critiquer les pratiques d'Israël qui violent le droit 

international n'est pas synonyme d'antisémitisme. Ces mouvements populaires incarnent le front de la résistance 

contre la guerre, remettant en question les actions des dirigeants d'Israël et leur impact sur les efforts de paix. 

8. Nous souhaitons également reconnaître et saluer les voix courageuses au sein de la communauté musulmane, en 

particulier parmi les jeunes, qui, aux côtés d'autres, ont joué un rôle crucial dans les manifestations populaires dans 

de nombreux pays. Ces voix plaident en faveur d'un cessez-le-feu immédiat, soulignent l'importance du respect de la 

vie et de la dignité humaines, et affirment les droits des Palestiniens à l'autodétermination. Elles 

dénoncent notamment régulièrement la confusion entre la cause palestinienne en tant que cause nationale et le jihad 

militaire ou les revendications islamistes extrémistes. Ces voix remettent en question les récits simplistes et 

contribuent à une compréhension nuancée des perspectives diverses au sein de la communauté musulmane. 

9. Nous insistons sur l'impératif d'adhérer à des cadres non violents pour la résolution des conflits, y compris le droit 

international des droits de l'homme, le droit international humanitaire et les institutions internationales 

pertinentes. Puisant notre inspiration dans des efforts courageux de l'Afrique du Sud devant la CIJ, nous encourageons 

vivement une utilisation judicieuse et créative de ces outils pour mettre fin à l'occupation israélienne et instaurer une 

paix juste et durable. 

10. Nous appelons la communauté internationale à scruter sa position et à assumer sa responsabilité pour mettre 

en œuvre une paix juste dans la région. L'obstruction évidente de la paix juste et durable par les dirigeants israéliens, 

soutenue par une partie de la communauté internationale, nécessite une réévaluation. Il est de plus en plus clair que 

la quête d'Israël manque d'un engagement véritable envers une paix juste et durable, mettant en danger la stabilité 

régionale et internationale. Réaliser une paix enracinée dans la justice exige un effort concerté pour rééquilibrer 

diverses dimensions dans le domaine public, guidé par des principes de théologie contextuelle, de bonne gouvernance, 

de dignité humaine, de bien commun, de paix durable et d'égalité. Les Églises doivent participer activement à 



 
promouvoir cette paix juste, en s'abstenant de "rester silencieuses ou de fermer les yeux sur des pratiques qui 

portent atteinte à la liberté et à la dignité humaines" (par. 51 et 47-48), ou d'adopter les politiques des 

gouvernements des pays où elles opèrent. 

 

 

 

 

11. Alors que nous plaidons en faveur de la justice, de l'égalité, de l'équité et des droits des opprimés, nous affirmons 

avec force que la sécurité durable de tous les individus dans la région ne peut être réalisée que par une paix juste 

et globale. L'interconnexion entre la justice, la paix et la sécurité est indéniable, et toute résolution significative doit 

donner la priorité au bien-être et à la sécurité de toutes les sociétés impliquées. Nous exhortons la communauté 

internationale à reconnaître que la sécurité dans la région est intrinsèquement liée à une paix juste et durable, et que 

les efforts collectifs doivent être orientés vers l'adresse des causes profondes des conflits et la promotion d'un 

environnement où tous peuvent vivre libérés de la peur, du besoin et de la violence. 

 


